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SYNOPSIS
Claire a 17 ans. Avec sa famille, elle passe ses vacances en Afrique du Sud.  
Lors d’une excursion, ses parents et son petit frère disparaissent dans un  
accident.  
Par  un coup du sort, elle  échappe au drame. 

Elle se retrouve seule, perdue loin de chez elle, isolée dans ce pays d’un autre 
monde où tout est tellement intense.  

En plein désarroi, persuadée d’être responsable de la mort des siens et assommée 
par la culpabilité, elle s’enfuit et décide que le hasard par lequel elle a survécu 
guidera désormais sa vie. 

Au fil de ses aventures à travers des paysages flamboyants, et au gré de ses 
rencontres hautes en couleurs,  heureuses ou tragiques, elle brûle les étapes de la vie 
pour réaliser que, finalement, c’est bien en elle qu’elle porte la force de créer son 
destin.  

Dans sa fuite initiatique aux allures de road movie, elle va trouver les moyens de 
retourner chez elle, d’affronter le regard des siens et de pouvoir vivre sa vie, sereine 
et apaisée. 

Un drame optimiste librement adapté du roman de Jean-Baptiste Destremau « Si par 
hasard ». 
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ENTRETIEN AVEC  
CHRISTOPHE LIOUD

Comment est né le projet du film ?  

Après plus de vingt ans passés dans la production, j’ai souhaité revenir à mes 
premières amours et repasser à la réalisation. J’avais tourné des choses très variées 
et j’ai eu envie de me lancer dans un  premier long métrage de fiction avec  le désir 
d’aborder un certain nombre de thèmes qui me touchaient : la culpabilité liée à la mort 
d’un proche, la quête de liberté… Le livre de Jean- Baptiste Destremau, « Si par 
hasard », dont un ami m’avait conseillé la lecture, contenait tous ces motifs.  

« Si par hasard »retrace le trajet d’une jeune adolescente persuadée d’être responsable 
de la mort de ses parents et de son jeune frère, tués au cours d’une randonnée, alors 
qu’elle-même était punie d’excursion… 

 Le sujet, très fictionné, est inspiré d’un fait réel : en août 1997, une famille de Français 
a péri dans le Canyon de l’Antilope au Sud Ouest des Etats-Unis au cours d’un raz de 
marée souterrain et Jean-Baptiste Destremau a imaginé l’histoire cette fille, âgée de 16 
ans, qui aurait été consignée à l’hôtel, et aurait ainsi échappé au drame. Le sentiment de 
culpabilité qui étreint cette adolescente m’intéressait particulièrement : comment fait-on 
pour survivre avec un tel boulet à traîner le reste de son existence? Voyez les survivants 
d’attentats qui s’interrogent sur les raisons pour lesquelles ils sont encore en vie et se 
sentent fautifs de ne pas avoir partagé le sort des victimes.  

A moins d’être un monstre, il est impossible de ne pas éprouver ce type de  
questionnement face à de telles épreuves. Il est vital. Il est aussi sans réponse- on peut 
dévorer toute l’œuvre de Jung sans la trouver-  mais l’on peut toujours avancer la sienne.  
Je suis moi-même passé par là quand j’ai perdu ma sœur trop tôt et en suis arrivé à cette 
conclusion: ce sentiment de culpabilité ne s’efface jamais mais, chemin faisant, on peut 
réapprendre à vivre, à essayer d’être libre en l’acceptant. 

La  disparition de ses parents intervient après une algarade qu’elle a eue avec eux.  
Et qui renforce encore le caractère tragique de la séparation.  

Son dernier mot à leur égard est un « Salut !» prononcé sur un ton un peu hostile, et cela 
renforce encore son mal être après l’accident. Du coup, son premier réflexe est de 
s’enfuir et, plus tard, inconsciemment, de se punir.  

Elle pense même à mourir. 

C’est une réaction – quasi suicidaire – typique du deuil adolescent : «Je n’ai plus 
personne, plus personne ne m’aime, rien ne me retient plus à la vie.» Lorsqu’elle se 
trouve au bord du précipice et qu’elle appelle ses parents en criant, Claire n’est pas loin 
de sauter. Mais la vie est plus forte, elle se raccroche à elle et est sauvée par un ange, 
Sani, la bergère qui prend soin d’elle dans la grotte, la fait renaître au sens propre en lui 
donnant à boire et la ressuscite.   

C’est une question de nuances et c’est ce qui me permet de faire dire à mon héroïne à la 
fin du film  qu’elle ne sait pas si elle est « vraiment » libre, mais que ce qui est arrivé à sa 
famille n’était « peut-être » pas de sa faute.  
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En choisissant de prendre la route plutôt que de rentrer chez elle, Claire pense choisir la 
liberté. Mais en trichant sur son identité, et presque en trichant avec elle-même, elle va se 
heurter à un mur. Littéralement.  

Elle a envie d’être libre et pense d’ailleurs  l’être sans savoir ce que cela signifie. Au lieu de 
quoi, elle s’oublie en s’inventant un nouveau nom, un âge, une personnalité, en  pensant que 
mentir à tout le monde va la sauver. Elle se reconstruit brique après brique mais 
l’assemblage n’aboutit qu’à une paroi opaque et  ce n’est qu’en passant derrière qu’elle peut 
s’en sortir ; en lâchant symboliquement son dé devant la clocharde après qu’elle a rompu 
avec Sébastien, puis en lâchant prise devant Mia, la jeune musicienne rencontrée dans 
l’avion.  

Ce n’est qu’en mettant de vrais mots sur son histoire qu’elle trouve le chemin de la 
rédemption : elle peut enfin revoir sa grand-mère et est libérée d’une partie de son fardeau.  
La nécessité de libérer la parole est une notion à laquelle je tiens beaucoup : il faut parler à 
sa part d’ombre, l’affronter, et, surtout, il faut parler

Ne le faisant pas et quelles que soient les situations traversées par l’héroïne - viol, 
nouvelle famille d’adoption, amours-, on sent qu’il n’y a pas d’issue. 

Non seulement, elle n’a pas réglé son problème mais chacun voit en elle un objet : un 
objet sexuel pour les garçons qui l’entraînent dans un safari spécial, un objet de 
remplacement pour la serveuse (qui l’appelle sister) qui l’engage dans le restaurant, 
un fantasme amoureux pour Sébastien qui a tout de même le double de son âge.  

En même temps, c’est ce qui permet à Claire de franchir toutes les étapes de sa 
renaissance- naissance dans la grotte, enfance, lorsqu’elle fait n’importe quoi en 
suivant les garçons (et en se punissant à nouveau du même coup), et adolescence 
lorsqu’elle s’éprend un peu de Sébastien. Mais cela ne marche évidemment pas- 
comment pourrait-elle se sentir bien au sein d’une famille qui lui explique que la vie 
est toute tracée ?  

Internet joue un rôle important : ce lien avec le monde qu’elle a choisi de quitter la 
renvoie paradoxalement à davantage de solitude.  

Comme toutes les adolescentes du monde, Claire ne peut pas s’empêcher de s’y 
connecter et il est d’ailleurs logique qu’elle veuille savoir si les journaux relatent 
l’accident et si elle est recherchée.  

À TOUS LES VENTS DU CIEL



Elle visite le blog de son amie qui a elle-même l’idée de lui envoyer des messages et 
d’en faire enregistrer par sa grand-mère. Mais elle ne peut pas répondre. C’est à la fois 
réconfortant d’entendre ces deux personnes qu’elle aime lui demander de revenir ; et 
terriblement éprouvant.

Claire entretient un rapport passionnel avec l’art : elle fait partie d’un groupe de rock, 
le lien très fort qu’elle a avec sa grand-mère peintre est marqué par un amour commun 
de la poésie et Mia, sa nouvelle amie, rencontrée dans l’avion, est pianiste… 

L’art la sauve et c’est peut-être un petit message sur l’utilité de la création que je glisse 
dans le film. D’une certaine façon, Claire sauve aussi sa nouvelle amie en l’initiant au 
rock. Mia n’est pas très heureuse de la musique qu’elle joue surtout par procuration, 
pour faire plaisir à sa mère. Claire la réveille et la révèle. En cela, Mia joue le rôle de 
l’ultime miroir. 

« A tous les vents du ciel» reste très fidèle au livre de Jean-Baptiste Destremau –« Si 
par hasard »- tout en prenant un certain nombre de libertés.  

Il s’agit vraiment d’une libre adaptation. Le roman est extrêmement dense et joue 
davantage sur les notions de hasard et de destinée. Dans le film, je me sers du destin 
plus comme un moteur- c’est d’ailleurs la raison pour laquelle j’ai souhaité changer le 
titre. Mon héroïne est aussi plus âgée – elle a 17 ans.   

Pourquoi avoir souhaité écrire le scénario avec Lynne Moses, une scénariste 
américaine ? 

J’avais humblement besoin d’être épaulé dans cette première expérience. J’avais déjà 
travaillé avec Lynne et j’ai aimé l’idée d’allier le pragmatisme américain au romantisme 
français. Les Américains ont un sens du dialogue qui me séduit: très imagé, très 
percutant, alors que nous autres Français sommes fascinés et un peu envahis par les 
mots.   

Cette sobriété dans l’écriture me semblait propice à permettre aux spectateurs de 
s’investir dans les images, ressentir les émotions au plus profond d’eux-mêmes.    

Quels ont été vos rapports avec Jean-Baptiste Destremau?  

Aucun de ses romans n’avait encore été adapté au cinéma. L’expérience était donc 
nouvelle pour nous deux. Nous nous sommes rencontrés au début du projet et je lui ai 
fait part de  la direction que je voulais voir prendre au film. Il était d’accord et m’a fait 
confiance. Nous sommes restés en relation pendant toute la fabrication du film. 

Le livre se déroule entre les Etats-Unis et le Japon. Pourquoi avoir choisi de le tourner 
en Afrique du Sud et en France ?   

La barrière de la langue a joué. Tourner le film entièrement en anglais aurait été 
compliqué. J’ai passé beaucoup de temps à réfléchir à l’endroit où Claire pouvait faire 
ce voyage. Il fallait qu’elle se sente perdue au bout du monde dans un pays un peu 
complexe pour qu’elle n’ait pas envie de rentrer tout de suite ; je rêvais de paysages 
superbes et désertiques –  au cinéma, c’est souvent dans le désert qu’on fuit pour se 
retrouver face à soi-même. L’Afrique du sud s’est imposée et notamment ce lieu 
magnifique – la Grande Arche-, un endroit inaccessible situé dans les montagnes à 4 
heures de marche, dans le Cederberg au nord du Cap qui marquait véritablement pour 
moi le passage de Claire entre sa vie d’avant et celle d’après.  

L’Afrique du Sud est un pays magnifique, animé par de vraies tensions raciales ; un 
continent très contrasté avec un très grand nombre d’ethnies différentes. J’ai toujours 
aimé le mélange de l’ombre et de la lumière. Dans le film, on rencontre des Blancs et des 
Noirs, des  fermiers, des bergers, des ethnies un peu bizarres  comme cette femme xhosa 
que Claire rencontre dans la grotte ; une ethnie réputée pour son dévouement et sa 
gentillesse. J’aimais l’idée qu’elle et Claire ne puissent pas se parler. Elles n’échangent 
que des gestes et des regards et cela suffit.
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La plupart des femmes que Claire croise sur son chemin sont extrêmement 
bienveillantes… 

Dans le film, la force est chez  les femmes. Trois d’entre elles sont déterminantes et 
président aux trois scènes clés du film. C’est Sani, la bergère qui remet Claire sur le 
chemin de la vie, sans jamais être intrusive ; c’est la grand-mère - Marie-Christine 
Barrault est vraiment émouvante- qui lui dit : « Reviens, on a besoin de toi » sur internet ; 
on la sent maladroite devant la caméra mais elle met une telle sincérité et une telle 
force dans ses mots qu’elle en devient bouleversante. Et c’est enfin, la clocharde qui lui 
dit de rentrer chez elle  en lui renvoyant en miroir ce qu’elle pourrait devenir en restant.  
Ces trois femmes lui rappellent le bon sens et amorcent cette dernière scène, plus 
rayonnante, plus solaire, où, de retour à Saint- Brieuc, Claire, face au public, est enfin 
capable d’affronter le regard des autres – et sans doute aussi le sien.  

A cause de la rapidité avec laquelle les événements s’enchainent, à cause aussi de la 
coiffure et de la silhouette très longiligne de l’héroïne, on  peut trouver un côté BD dans 
ce road movie… 

Je prends cela comme un compliment. J’ai essayé de rester un peu aérien tout en 
abordant des thèmes « à majuscule » - Culpabilité, Liberté, Mensonge, Vérité.  J’aime dire 
du film qu’il est un drame optimiste.  

Claire ne s’enfonce en effet jamais dans les épreuves qu’elle traverse.  

Exactement : chaque fois que le terrain devient un peu collant, elle s’enfuit. Parce qu’au 
fond d’elle, elle sait qu’il faut qu’elle rentre et qu’elle affronte le regard de sa grand-
mère. Elle est un peu comme une fleur : trois gouttes d’eau suffisent à lui rendre vie, elle 
se relève après chaque coup de vent, elle avance et ouvre ses pétales.  

Noémie Merlant, qui interprète Claire, tient littéralement le film sur ses épaules. 

J’ai fait un très long casting et vu beaucoup de comédiennes. Noémie s’est imposée au 
film et à moi : la profondeur de son jeu, tout ce qui passe dans ses yeux- la 
détermination, l’émotion-, sa voix… Elle est belle- c’est pour moi mieux que jolie ; 
juvénile – à 28 ans, elle réussit à en paraître 17. J’ai aimé son visage hors du temps,  
un peu début XIXème mais qui pourrait aussi appartenir à la science fiction. Et j’ai 
apprécié son engagement. Noémie se retrouvait dans l’histoire du film. Son propre 
parcours et ses expériences de vie l’ont amenée à réfléchir sur le sens profond de 
l’existence. Coïncidence amusante dans un film où le hasard a sa part, elle a passé 
son enfance dans la région où habite l’héroïne du film, et y a  même monté un groupe 
de rock. Elle et moi nous sommes vraiment retrouvés engagés dans le même combat. 

Comment avez-vous travaillé le personnage avec elle ?  

Nous nous sommes beaucoup parlé durant la préparation. Et avons repris ensemble 
toutes les scènes du scénario. Elle y a parfois apporté sa patte, sa propre expérience,  
y compris durant le tournage. Je lui ai aussi demandé de revoir quelques films comme 
«  Paris Texas », de Wim Wenders, « Into the Wild » de Sean Penn ou« Dangereuse sous 
tous rapports », de Jonathan Demme, pour l’énergie de Mélanie Griffith par exemple…   

Parlez-nous de la mise en scène…  

Avec Sylvestre Dedise, le chef opérateur, dont j’apprécie la sensibilité, nous avions prévu 
très précisément, plan par plan, ce que nous allions faire et comment nous allions le 
filmer. « A tous les vents du ciel »  n’est pas un film bavard, beaucoup de choses passent 
dans l’image et dans certains cadres.  Il y a des images un peu récurrentes – celles des 
barreaux, par exemple, qui représentent la prison dans laquelle Claire s’enferme en 
pensant fuir, les références aux oiseaux qui la hantent. Presque tout le film est tourné 
caméra à l’épaule mais ce n’est pas de l’épaule hystérique. Il s’agissait de montrer le 
fragile chaos dans lequel l’héroïne se débat sans que l’image soit chaotique, en alternant 
des mouvements fluides et d’autres, plus heurtés.
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un film de Christophe Lioud
C’est Eric Neveux qui signe la musique. 

Nous nous étions promis depuis longtemps de travailler ensemble. J’adore son univers. 
Il apporte au film un grain de profondeur, de tendresse et de mélancolie formidable. 
C’était une collaboration très riche, très différente de ce que l’on peut vivre en tant que 
producteur. Le partage des expériences de chacun est une chose que j’ai vraiment 
appréciée dans cette aventure.  Chacun contribue à rendre le film vivant, à le nourrir. Le 
montage son, dont on ne parle jamais,  le mixage… tout compte. Il y a, par exemple, des 
choix très marqués et  un vrai parti pris sur la bande son : des sons décalés ou inversés, 
des disparitions, des effets de loupe… Je pense ainsi au passage où Claire  comprend 
qu’il s’est passé quelque chose en voyant arriver la voiture de ses parents conduite par 
des policiers : on est vraiment dans sa tête. On a fait un gros travail avec Christophe 
Henrotte, le mixeur. 

Quel genre de réalisateur êtes-vous ? 

J’ai vraiment le sentiment d’avoir travaillé main dans la main avec mon chef op et mon 
interprète. Nous avons avancé ensemble, complices. L’équipe était très réduite – on  n’a 
jamais été plus de 20 sur le plateau, je n’avais pas de scripte -et très motivée. Pour 
presque tous, c’était une première expérience de long métrage à ces postes.

Votre expérience de producteur vous a-t-elle aidée ?  

Sans doute. Diriger une société de production apprend à gérer un groupe, tirer le 
meilleur de chacun et mettre des mots sur ce que l’on a envie de transmettre. Cela 
donne la force de ne pas céder sur certains points – convaincre, par exemple, l’équipe 
sud-africaine d’accepter de faire 4 heures de marche avec tout le matériel pour tourner 
sous la Grande Arche la scène du précipice  et de la grotte-, ou, au contraire, celle de 
lâcher prise plus rapidement sur certaines idées ou certaines scènes, au montage 
notamment, même si c’est douloureux.  On a toujours envie d’en mettre un peu trop dans 
un premier film (pourtant, je le savais…).  

Si je regarde en arrière, de nombreux  films que nous avons produits à Bonne Pioche- 
beaucoup de documentaires-, décrivent des chemins de vie. Ce sont souvent des road 
movie dans lesquels les protagonistes se nourrissent de rencontres. En ce sens, « A tous 
les vents du ciel » s’inscrit dans cette lignée. 

Avec les comédiens castés en Afrique du Sud, je m’étais fixé une règle : ne pas 
m’entêter si certaines scènes – hors scènes clés, bien sûr- ne fonctionnaient pas mais 
trouver immédiatement des solutions. Même en travaillant 10 heures par jour durant 
les 5 semaines qui nous étaient imparties, j’avais beaucoup de choses à tourner, je ne 
pouvais pas me permettre de consacrer une journée à un plan, ce n’était pas le style 
du film. «A tous les vents du ciel »  est un film qui avance, le tournage devait avancer !  
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un film de Christophe LioudChristophe Lioud s’oriente dès la fin de ses études vers la réalisation. 

En 1993, il fonde la société de production BONNE PIOCHE avec Yves Darondeau et 

Emmanuel Priou. Tout au long de sa carrière de producteur, Christophe a continué à 

écrire, et à travailler sur l’écriture de scénarios. En 2010 il renoue avec la 

réalisation. 

1987  « Vincent » - CM 10 mn 

1988  « Les mains sales de Christine » - CM 12 mn 

2010  « Dream on » - CM 7 mn  

dans le cadre des TALENTS CANNES ADAMI 

2016  «A tous les vents du ciel » 

CHRISTOPHE LIOUD
réalisateur

Jean-Baptiste DESTREMAU
Jean-Baptiste Destremau est né à Rabat en 1968 
Romancier, pianiste amateur, ingénieur de formation, il a vécu plusieurs années en Asie et 
exercé le métier d'ingénieur financier avant de se consacrer à l’écriture. 

auteur du roman

Romans 
« Sonate de l’assassin » 
Éditions Max Milo (2009), J’ai Lu (2010) 
Prix festival du premier roman Chambéry 2010 
Traductions : Italie, Taiwan, Chine populaire 
Adaptation France Culture en 2 épisodes (diffusion avril-mai 
2012) 
« Si  par hasard » 
Éditions Max Milo (2010), J’ai Lu (2013) 
« Autopsie d’un rêveur » 
Éditions Max Milo, 2014

Nouvelles 
« Retour aux sources » 
Taille Réelle (1991) 
« Les trois voyelles » 
L'encrier renversé (1994) 
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